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.. Où est le milliard ?i 

Denuis mi- er sieur COUL nous indiquait les nouveaux 
indices &cceptés par les Finances, plus d'un mois s'est écoulé ~ans 
que les liti s sur les dur s s carrières, le reclassement des 
agents en place, s bon ic-tions à l'embauche, les accélérations de 
début de carrière, le pourcentage des dérogations ct le rappel pour 
1960 soient ré So 

Le silence au sujet de l'état s travaux des services ministé­
riels est totalo Ce serait le cabinet du f1inistre des Finances (chez 
Monsieur CALVET) qui, "trop occupé par d'autres problèmes urgents" 
ferait attendre son avis. Cl.· 

L'Assemblée Générale du personnel Paris le 7 mars· à. cidé 
q~e l'attente patiente qui dure depuis écembre devait faire place 
à.l'expression ferme de notre termination de voir le milliard · 
répartio 

Ainsi, depuis le 9 mars les grèves de une demi-journée par éta­
blissement se succèdent-elles avec tout le succès qu '.on pouvait at­
tendre : apr~s Orsay, les établissemènts de Gif sur Yvette, la Docu­
mentation, Fontenay, Ivry, Villejuif ont successivement été en délé­
vations aux ministères de l'Education Nationale, des Finances, au 
CNRS (les autres établisseP1.ents les suivront· aux dates prévues). A 
chacun d'eux il est dit que déjà s légations se sont présentées(!) 
Nos càmqrades répondent qu'il s'agit d'autres labor~toires •••o 
Ainsi, et cela ~us~u'au 23 mar.s, les divers pouvoirs publics pourront 
mesurer 1 'impatj_enc~ et la volonte du _personnel~ 
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Il faudra bien que los derniers obstacles sautent, comme ont 
sauté cRux qui s'opnos!:li(:nt d .~ j 8. à l'i_nscription du milliard (j __ uin 
1960), ensuite à l'examen sérieux d'un projet (fin 1960). 

La pression du person~c l saura, s'il le faut, com~e au cours de 
1960, faire céder les nouveaux obstacleso 

Lr lliHAN'l'E .. . 
.• LA DEBANDE D1 VALIDATION DES SEEVICES ANTERIEURS -: 

Avec les bulletins do paye do février, le CNRS a adressé à tous 
les agents un imprimé (rose. ou bl.anc) ·do demande de validation de 
serviceso 

Voici quelques indicAtions supplémcntaireso 

A- Pour re~nlir l'imprimé 

lg - Renseigne~ents relatifs_ aux services à va1ider concernant tous 
les agents 

Rappelons tout d'abord que· los agents ayant, avant leur enga­
gement au CNRS, ef!:'ectué des servic.es dans un autre établ issement de 
1 'Etat (voir notre bulloti.n ronéotypé n 9 28 de jan·vier 1961-), pe~~nt 
également faire valider ~es serviceso 

~-1~-Q~~~!~~~-E§E~ 
- Dans la 1ère colonne : S c rvico~"J dont la validation est demandée" 

1nscr1re : 
a) en ce qui concerne les services effectués au CNRS 

pour l'année : celle de l'eneagement au CNRS 
pour la période : le ler jour rru stago o 

Il est inutile d'in~iouer la d8tc de fin de période ~ui est le 
31 d~cembre 1959 . · 

b) pour les services effectués en dehors du CNRS. 
les dates limites d'e~p loi d~ns chacun e do s administrations. 

- Dans la 2ème colonne : "natüre de la fonction occupée" 
pour les techniciens et administrqtifs il suffit d'inscrire 
CONTRACTUEL 

Dans la 4ème colonne : nD;si gnation et adresse de l'administration" 

a) pour les services CNRS 
inscrire : CPRS- 13 Quai A. France - Paris 7~ - Education 

) Nationale b ~our les autres services 
indiquer obligatoirement le nom et l'adresse exacte du siège de 
chaque établisseP'len t où cette .9.diT1inistr a tion est rattachéeQ 

- Dans :::a 5 ·~ ·rne colonne : ''R0mu.nérati on'' 
__ .. ________ l?E RIElJ I ï\~- s:=~RIRE 

Le CN RS se chAr~ ra d ' inncrire les r~muné re tions 0u 1il a versées 
En cas ne ri !s~l c cc ~ rrl :::-J v cc 1 'int<r es~ · é il Ac r epterR ri 2 revoir ses 
cal cul s. 
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22 -Renseignements particuliers aux 2gents affiliés à l'IPACTE 

a) En haut des pa~cs 1 et 2 de l'imprimé, les agents actuellement 
assujet+.is ?1. 1 '!PACTE doivc;nt inscrire leur "numéro de compte" 
à ce r é girJOo Ce numéro ost indiqué sur les. "fiches récapitulatives 

de points ~. cquis ~ 1 '!PACTE o. Toutefois, le CNRS ayant beaucoup 
de retard pour tr~nsmcttre ces fiches, l e s agents affiliés à 
l'IPACTE depuis peu d'années peuvent n 1 cn qvoir encore jamais 
reçu, et par cons é quent @tr o d~ns l'impossibilité de connaître 
leur nu~érode compte; Le CNRS do~ande, dans ce cas, de ne rien 
inscrire sur l'imprim,;~ mais d'y tioindre une note indiquant sfm.-­
plement : actuüllerl'lent affili ~~ à l' IPACTEO (Les agents assujet­
tis à l'IPACTE sont ceux ~ui appart i e nnent aux catégories sui­
vantes : lA - 2A - 3A - lB- 2B (à partir du 3ème échelon) -
3B { à

4
nartir dv.. 6ed éch.c on ), _-

1
1 J) -

1
2à ;_J)3

1
Q (à u~rtir dg _4.0 hé.ohe.,. lon] _ l) ra P8 I"'tlr u I l C C .Ll 8 on . JJ -~ a par-tlr ~u 5 ec .eJ..onJ 

bJ ~artie rel ~tive nux s ervices ' vnlidc r pa~e 2 - 3ème colonne-
" Servi ce IP.4CTE" o 

Il n'est pas indispens8ble do remplir cette colonne~ Ne faire 
une croix 0u'en cas de certitudeo 

3Q Rens.eignernents concernant les services de :=~uerre (page 3) 

Les services de ;-;uerre donnent lieu à l'attribution de points 
à titre gratuit, mais ln validation de cos services n'est pas auto­
matiqueo Il ost donc très import8nt de remplir cette partie de 
l'imprimée 

Signalons toutefois, que pour la guerre 1939-1945 la valida­
tion est accordée uniquem en t si l'agent occupait un emploi ouvrant 
droit au béné fice de, l'lGhAF 1iE au moment ou il a cessé cet emploi 
pour fait de guerreo 

B - For~ation, et pi~ces à produire 

Dans tous les cas, l'impriMé, ..t:'E.:'mpli comme indiqué ci-dessus, doit 
~tre retourné le plus t8t pos~ible, au CNRS. hlonsieur LEFORT- sec­
tion du personnel - 13 auai Ao France - Paris 7è, en y joignant : 

un extrait sur papier libre de l'acte de naissance (délivré 
à la mairie du li eu du nai ssa~ce) ou une fiche d'état civil 
en tenant lieu (celle-ci est délivl~ée par la mairie du domi­
cile) o 

Par ailleurs il s era n~ cesc?ire pour cortRin~de produire : 

a - pour les agents av~.nt accompli d·:JS services en dehors du CNRS 
un C(.?rtifiçat cl~~ S(Jrvicôs nar administration d.ans laquelle des 
fonctions ont ét0 exercé es .. ·(chacun c: des anciennes administra.­
tionsdélivre ne C'3Ttificat sur de mande de 1 'intéressé). 

b - Pour les agents 8VBnt dos service s de ·guerre ·1939-1945 à faire 
v al o i r : 1 e s j 1J. s +, i fi ca ti o n s r3. e mo bi 1 i sa ti on , · r e cB LJ ti vit é , 9 é 
déportation, etc... · 
Les intér ess/ s cnt int é r êt n SC·~ r}"SOC·CUpor OPS l11Binteriant à 'ob­

tenir ceS pi?.; CG S y! - i S r]G ne :~.~: 8 P. tT.· :. n_r1 re n f être en lGJ.r po S $ e ssi on 
pour envover 8 U (} ~ -:ët~~ : 1 'j_ mnri r-r;é cJe 0crnanfie et la fiche à "éta+. civil 
(OU l 1 extrei t rl 1 8 tc àO l1 ? iS 'J~· 1.Ce d 0 iY18 Di ··r '.J à pronnre date. 
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Nous rapnelons oue la validation des services antérieurs est 
intéressante dans ln plup:::t rt d(-S cas. Nous con.seillons donc à tous 
nos c~marndes de remplir l es fo rmalités de demande ; celles-ci ne 
const1.tue pas un engr.u-::E:r,e n t de paieYI1cnt des cotisations rétroacti-
ves. L'IGRANTE, après constitution du dossier, enverra à chaque de­
mandeur une notification indiquant : les versements à effectuer pou~ 
rendr~ la vali d~ti on eff ective, le délai imparti pour ces versemen~s 
et le nombre de points qui seront acqui s par c0tte validationo Con­
naissant cos éléments~ il sera plus ai s~ à chacun de dé terminer (en 
s'a.dresss.nt à nouf-3, si besoin E:s"t) s'il se trouve dans l'un de·s quel­
ques cas pour lesquels la validation n' ost pas intéressante. Aucune 
poursuite ne sera monée contre ~n demandeur qui n'effectuerait pas les 
versements quilui seront demandés. 

1 'Or .ççanis r.:1tion pratiqut: cl1.1 Conr;rès 1 
- . • . . J 

.ue oème vono--rès a 1J.ra. l .ieu l e s 1) ot lb avril;-10 r~e de Solfé;­
rino Salle Guyadcro 

Nous rappelons aux camarades qu'ils ont droit à 1 délégué pour 
5 ou fraction de 5 adhé rentsa Mais nous demandons aux sections de ne 
pas s'en tenJ.Jr à cc ch.iffre , et do venir le plus nombreux possible o 

Nous invitons tous les camaradds isolés à y assistero Ge sera l'oc­
casion pour eux de rE;nforcor l r·urs co ntacts avec le syndicat, et 
de nous informer d(:· l eurs problèmes.o 

Pour les sections de province, J.e B11x·eau p:r·~:nd à sa charge 
le vo~age d'un dél6gueo Le voyage des autr6s dé légu~s, s'il y en a 
doit etro pris en charge pgr la soction c ll 2-m&me~ Bcrive z-nous · 
pour nous tenir au couranto 

Dans ce journal vous trouverez le rapport du Bureau* Il faut 
que les sections se réunissent le p~us vite possible, afin de discu­
ter ce rapporto Il faut égalcrY)ent que chaque section nomme ùn rappor­
teur, et que celui-ci apporte au Oongr~s des critirues et d~s sugges­
tions, sur toutes les questions posées dan~ le r2pport! et Bventuel~e­
ment sur d'autres auo nous aurions pu oubl1er. N'oublloz pas de pre-
senter des candidats au Consoil National. · .-·--· -- ···· 

OR.UlZl~ JJ 0 e.J 0 uR : 
.Samedi 14 heures. RanporT.7"'ïi'15ureBu; début cl e la c1i scussion, et des 

rapports sèparés (organisBtion, trésorerior .. cAES, nssimilés, etc •.• ) 
])imanche 9 houres. Suito èc la dis0us _sJ.on !et <:it-JS ra_pports des 

se<e =fions. 
J)imanc:tj.e 14 heures. :llBboration Gt vote de la rpsolution. ~lection 

du Sccreta1ro ot0ü.----c!onseil National. . 
Uno sortie théâtrale sera organisÉG le samedi soir, et un repas 

en commun le dimanche à mic1i. Inscrivo ~~-vous ëlès ~ue possible. 
Il f8ut quo par notrG travail à tous, les discussions de ce con­

grès soi ont particuli~·: ro,Îent fructuouso, ot . qu'un grand pas en ~vant 
-soit fait, da.ns 1 'organisation èle notre synAi ca t, ct oo nos actJ.ons 
futures. 
Le Gérant F. Roide, énits p8r nos soins 1), rue · Solférino. 
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I L'ACTIOr: REV&~DIC1~TIVE J.JE CADRE DU C}TRS 

A/ Salaires 
B/ Statut 
C/ Retraites 
D/ Défense a~u Cl'JRS et de 1 'Uni ver si té 

II L'ACTION Ci1 TIVE L.V~C I.A FOrTGTI ON PUBLIQUE 

III LES CO~ t ~IS I'.ARI T.b.IRES 

IV LE C • .b..E .S. :ET L' ~'1~IDE 

V L.i~ VI:S INTERIEURE DU 0f1TDICi .. T 

VI RE DE CGT 

VII RELi"'TIOI\TS .~. .. VZC LES L.UTRES :>YFDIC~ ... TS 

VIII Li\ LUTTE POUR L.L~ P.L.D~ ~J.,GERIE 

I/ Revendications de salaires ·dans le <H:tdre du CNRS 
2/ Revendications statutaires 
3/ Retraites 
4/ Commission techni~ue paritaire 
5/ Abattements de zone 
6/ Vacances 
7/ Uni.o11 des Trevailleurs Sciontifiq:ues 
8/ Les, HJ')..ssimilés" 
9/ Renforcement du syndioat - Problèmes de la provinoe 

IO/ Conclusion 
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VIc COI~GRES 
I5 et I6 Avril I96I 

RAPPORT PRESENTE PL.R LE BURE.._iU 

Chacun de nos Congrès a été l'occasion pour notre syndicat de 
f2ire le point de la si t"Llation revendicative des Teclmiciens et ll.dmi­
nistratifs du CITRS, et cela a :permis, à chaq_ue fois, d'orienter et 

d'impulser les actio11s qui ont mené : 
- à la prime de psrticipation à la recherche (décembre !955) 
- à l'extension de cotte prime (mars IS5?) 
-aux accélérotions dE? début de c,g_.rrièrc (avril !959) 
- ~bonifications d ' échelons ct à lo nouvelle retraite (dé-

cembre I95~ ) · 
-à l'inscriptiol1 ou budget do I96I de un milli ard d'anciens 

francs pour ln rcvalori sa ti on de nos so.laires. 

il.utant que lés cinq précédents, ce sixième Cong-rès aur8. à ane.ly­
ser lr: situ2-tion , à on tirer la-s onseigrrome11ts et à définir les pers­
pectives et les moyens à mettre Cil ocnvre. 

Les tr2.itements de 12 Fo n ction Publique sont toujours élUSSl 1n­

suffis2nts ot posent toujour s à ses age11ts les mêmes problèmes d'no­
tion Gt d'unite po11.r contrGi nd.r --; le go1lver:n9mGnt à régulariser laur 
si tua tion. 

Au sujet do la guorro éJ..'1l.lgérie, qui. entre dr:ns S8 septième Rn-· 

née, les idées quo la CGT a toujours défonduGs s'imposent aux plus 
aveugles : la véritable roprésentetivité do la rê!)ellion, la nécessi­
té do négociox sans p réalahle a vo c coux contre qui 1 'on sc bs. t, les 
désastreuses conséquences ~~tériclles et mor2los de cette guerre ••• 

l'Tais les ma11oe·u vros des i11térâts colonialistes continuent tou­
jours à rotardor l'inévitsblo solution ot rendent plus nécessaire que 
jamais la pression organisée et continu.c cl cs trava illeurs. 

BILi~1 DE L '.Ll.CTIVITE DEF"JIS LE Vc CONGRES 
--w-------·-----· ... ------·- • -··•- ~- -----· --~·••- -

Depuis lo dcrnior Congrès do février !96.0, les actions du 
personnel ont été cxceptionnellomont noil'lbrotlscs. ot vigoureuses : il 
fallait aller plus loin ot obtenir plu_s que los 90 millions qu'ont 
coûté les accélérations do début do carrière et les 85 millions des 
bonifications d'échelons (!959). 

La Diroction du Cl'JRS estimait cllc-môn~o à un milliard les be­
soins. Co chiffre, comparé 2u x pr 6cédonts montre l'importahco de co 
qui est en jeu. 
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Co n'ost qu'r~)rès 2 grèves dG 24 heures (22 JVIars et 11 ]Jiai), une 
série do grèv (.. s tourn2rLtGs . (dtl I2 t_ll 3I liai) ct une grève de 3 jours 
(les I4, I5 ot 16 Juin) qu'3, ~é~u:.ot _ _iuj_}J~~9.i, Nir PIGid\l"IOL, Dé~égué Gé­
néré~l à ln Rochcrchc, nous informe de l 'acce:ptB.tion pe.r les Finances, 
de l:~Jlê..crtJ~BOJ}. 2ll Budget IS6 I clo 1 millio.rà~ d'anciens freines. 

i1rais ce milliard inscrit au Budget, los Finances entendaient bien 
qu'il no s oit I-8 s oml)lOy ·~,· ou quo se11lcr;lc11.t Ul'le f~. i ble partie on soit 
utilisée •. Et d. c :Juillet à novembre, les F in.c_J:lccs ont successivement 
rejeté purcmo r ... t ot s inylemont les deu.:x :;Jremiors projets du CNRS 
:taoût et novembre) ta nG_i s q_"l1.C nos grèves tourn .:uJ.tes elu 22 au 30 Sep­
tembre, du 5 2.ll I9 Octobre, 11os d.ou:x. grèves dG 24 hou~ros ( 4 et 2I Oc­
tDbrc) ot notre grève iic 48 hourc s dos 28 et. 30 Novc;mbre montraient 
notre volont 6 clo voir ~?. b out:Lr UJ.'lC solu~'tio11 satis:f[~ isanto. Nous exer­
cions simultm1ément Ul1G uression sur los Fin.Dncos ot sur notre Diroc­
tion,à q_ui nous d-2-montri~ns los orrours ct i11j11sti c os contonuos dans 
son pro jot d' indc·,~1ni tés do 6 ~; à 52 f;. · 

LE~ réU11ion QG trr.V2il ~2U c:r:ms obtcrlUG le 8 Octobre, où fu:rent dis­
cutés nos documor.:.·ts su.r los icSol2sscmonts, montra lD force do nos po­
xi ti ons, ot . il1flcch~- t consirl 8re. olomcnt lit. position dll c:rms dans les 
'di scus si on s · do jr ~1vi cr ~~ vo ~ l ;;s Fi:nnnc os. 

Co.r, 8 .. ~!rès 1.~ c; r ève ëLe s 28 e-c ~50 Novembre, l\1Ir. PIG.ù.NIOL (le 3 
décembre) not.::.s c~ffi r~ll 2.i t Qlle les risques de ·voir le milliard non en-
tièrement rôf'~ rti ; tcJ=e1lt~ .,..eJ;1J.:iiL.'""'~---c:aêL"!ï~:Lfi I 

Cr=l r, 1\fr. COTJJJOII3 (le 8 D éce :-~1 br e) nous dé c l8. r ~t i t que les évène­
mel1 t s r VP ient subit ee-,_eJ.'l t 1=~r i s tour 11u.r e. Le 23 Je. :~ vier les cli scuss ions 
avec les Finnnce s sur un. 3è IJro .j e·t du C.L'TRS commençc:..ient enfin et pre­
naient Ul1 t GLll"'· positif. 

1~i11si, - r.prè s. 5 jo-urs c1e grèves, le. première étape éto.i t· acqui­
se : inscri}Jti en cle 1 millic~rd 2"u 13-ud.get 

- 8près 4 ;jo1.1.rs èl_ G grèves 12 Geconde étape était acquise 
également : u.tilise.tion co --Lplete (olt qu<~.si complète) du milliard 

Wu:cis il reste 1~ d.erniè~~; éto. pe : les te:x:tos de répartition sa­
ti sf8isante du milliard. Fcud.ra-t-il U11.6 tr·oisième série d -v actions ? 

- B/ ST.ll.TUT 

Notre dernier Co~~Yrrès PV?it êLécidé de mattre on . priorité 
1 'accent sur les so.lr:ire s, le p8 ssé n:r ~"Dt dérnon.tré, que trop souvent, 
l·es pouvoirs publics préfércis-nt discuter i11terminablement de moéLifi­
cations statut2.ires, plutôt q_uG de débom-r·ser des sornmes :pour les sa­
laires. 

Nous cvons donc mis r.ltPnt tout l' ~ ccent sur 1r.c.ugme11tntion des 
selaires en ré.cle.mant uno indomnité mcn.::ru·'Jllc,ct on obtonnnt d'o.bord 
léS moyens fiTI '-'.nCi erS de lrl rs valo.r is P. ti on. 

Contr~· ints cl. '·utiliser cos moyo Ds finr-.nciors, los IJOUVoirs pu­
blics n'ont l'Cs vot.ll·u lGs rt-rr?.rtir 2,utrue1cnt quo pe~ ••• des moà:ifi­
Cé:tions strtu_to~rcs consiëL~.:rPblcs de nos cr.~rrièros l 

Lr. m2thod.o 2té·.i t ~onnc, da lJosor on premier lieu les moyens fi­
nanciers, c ;::-_r, i:.1vo rse ment, cl G~ mo dif icn ti or1s d_ 'indices n' au:r2 ion t 
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cortainomont j t."'..m.~.is co:1clui t au millinrcl. 

C'ost eu cours de I960 (do Juin à Soptombro) q_uo les bonifice.­
tions d'échelons c16 co\J.lant a_u décr.::;t elu 9 ·Dé'ccmbrc I959 ont été attri­
buées. Notre syn'dicc.t 8. S"Llivi c1o très près cette opération ot nous y 
avons obtenu dos résult~ts s~tisfcisnnts. 

k situatiolï du titre d.o Docteur d.'Univorsité;, évi11cé du Sts..tut 
le 30 l~vril I 95 9 n' o 2 t tou j O"Llr 3 :pf. s reclr as s6Ei ai11si que n'est 1J as r 6-
gu·lariséela po3ition du ëLiplome d'Ingénieur du C1Lu'V1. 

A 

. La prise 011 co11sidération de le.. prz.tiq_uc profossiormclle au meme 
titre que los cliplomes, JlOUl"' l's.c.cès o.ux. différe11.tes catégories n'est 
toujours pr.s rcjgl ée , ot cJ n'ost pE~s 1~augmc11trLtion envis~~~6 e des dé­
rogations possiblGs, q_u.i donne une solution satisf2isante a cette 
questio·n. 

- C/ RETRL.ITES 

Les décrets du 3I Dt_)c o!-:11Jrc I959 011t amc~lioré le régime de 
l'IPJ~CTE et créé lll18 rctrc:ite com}Jl~mentnil"'O pour tous: 'l'IGRil.NTE. 

L'application dG cos d0cre ts a ét : abordée en I960. Il reste à 
effectuer les vslid.etiori:::; ( antér i eurotiK.nt a"Ll 1er .. ianvier· !960) pour 
l'IGR.:~TE. Notre syndic.r~t a fe.i t ,~n effort partic"Lllier d'étude et de 
diffusion d 'info nEa ti on.s concGl1 l12nt l0s retraites. :Des clocumen ts ont 
été établis, nous sommes· intorverfllS ouprès dll cr~RS au S1ljet d.es for­
malités pour los VE.. lid.ations à l'IGR~.' . .1TTE, et un membre de notre Bureau 
~Jatione..l fsi t }Jartie d11 Con seil d 'L.dministrc.tion :provisoire de 
1 'IGRi.JJTE. 

- D/ DEFEIJSE DU CI~RS ET D~ LlillTIVERSITE 

L'.assem-blée elu 5 Octobre prot Gst r·.nt contre -los ordonnances 
des 22 ct 28 Sc:pts mbrc, ot lcn.1rs consé:p..,1cn1cos pour un certain nombre 
de che}'llchours et d'uniV·Jr s itr"lircs, 2 été or~~~ &nis.ee on commun par no­
tre syndicr.t..; le s;y'1'1dice.t dos chercheurs scientifiques (FEN), ot ce­
lui de l'Enseigneme11t Supérieur (F'I::1~). 

Egalemo11t, nollS 2..vons P ~ ~rtici~é à lP àélégetion massive au CNRS 
des c:herchours, protost2.nt contre 1~ comTeru~tion en com~ission de dis­
cipline, d'un cortain nombre de chercheurs ayant signé le manifeste 
des nrzru. 

Une dos préoccupe.tj_o:ns co11st~.11to d.u s:yndicDt 2. été, comme par le 
passé, do défendre la Rechorchc Fondrmontr. lc co11trc l <)S en treprises 
·qui tendent à ln s~J~crificr cu profit de rochcrcbcs a p:pliqu ées •'rent8-

. ble sn dans 1' immédie:.t. 

Nos i11quiét1..1des rest nt vives à l'ox:nmon dG l'1ltilisation, qui 
tend à se génér~liser, des laborctoir es du ~TRS (ct dos F2cultés) pour 
des trq.vaux limités, s'éloign2nt toutjours plus sous pr é toxto de nren-
trées d'argent", clos buts fonél~montEux. -

Notre org2.nis2.tion, nvoc nos collègues d.1-1 S~TCS, do l'Enseigne­
ment Supériom-~, du CE.i.L, de l'IIlR~·._ ct à. s s c.:dros coJJ.tr2ctuels des Fa­
cultés, a créé cc tto .s.1111t-J o 1 'U11i on t es Trc. v-:; il leurs S ci.enti f~ique s 
d.~nt l'li.ssemblée oons -~_i.tutive s'est t en ue. le 25 Février I96I (Deux 
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de nos c2m2 r2d.cs no1~s re})réscntent 8, l~ Comnission Exécutive). C'est 
notan1mont, on lll.lC do rr· ss cmbler toute s 1~-.:s én c1-1gios pour défendre le 
C~ffiS ot l'U11ivcrsit é contre l oB ~-~ttf'qucs violontes dont ils sont l'oh-
.jet, q_uc notre o r.g:.J'1is~tio11 ctt::-~, c hc Ü...ï1c gr2.ndc importance à l .'UTS. 

Outre les ~Jro tos tr. tions coi:tr:=. l ·8 S orclonnr.nces des 22 et 28 Sep­
t.cmbrc :porta11t ;:J.tt oi~:te nu:: li bertés à_ opin.ion et cl' oxpression de tous 
les agents de l'Et~t, notre s~G~dic~ t ~continué son trQvoil d'expli­
cation concern2~t 

- notl.,C 2 "DJ->2. -r~~ :.;nr. ncG 2v 1.?. Foncti 011 Publique 
l '"' co ·~!ir'Tl,"Y1r>,~t:,; d'· -"t ···· r~t,., r;u~J l"'o~·s ....,,rono '7"!v,.....,c - <.... tu. ~.L~. J. C..~·-~ 'J'.::.. _ ll.1. · · Z ~ • ;...; o -~- v .J. 1..1:.. · v .... ) '. l...i les fonction-

n2.ir es 
- J..C;s. g~'.r ·~:::--.lti. e;J cr,;,coro liées ~"-c.. corps do la Fonctio11 Publique, 

ct à l:r-ttncllCP1ont 2u Ivïi:c.istère d.c l'Educ2tion Nntionale, 
011 tLé}'Ji t ët tJ S non1br,~·asos r~ ttc iJltt.s quo nos gouvernements 
e~1 tc. ~:.dont JT port cr. 

L2. grève de 24 houres cl"L:. IO Juiil observée par la Fonction. Publi­
que P~ 8té lcJrg omont Sllivio pt'.r :os r.g en ts d.u c:NRS. 

No~rc Intorsy~dic - l o 2 éa~loment nppclé à le grève nntionale 
des fonctionne ires. le I--j_ ~i'. ~i' r s I96 I. Nous :i c~vons regretter, ru1e fois 
de plus, l'nbstentiorl cle lr. Féd.ér:-·tiorL d.:J l'Eàucr:tion Nntione.le (2..u­
tonotno) et :pc.rtBnt él .. _:; là ëtss ch c:rchours qui :10 s'ost :pr,_s r21.lliéo, lo 
I4 liors, à l 1 1"'>. ction commw1o FO, CFTC ct CGT. 

· Le trrvril du sy nŒic 2 t conocrn2nt las commissions pariteircs 
d' O.V 0 .noomont et dG cL ~'~"l.gcm onts dG crlt égorics , f1éjà très poussé, s'ost 
encore onprofondi~ 

De s con tc ct s 1l ll:s 6 t r oit s c ::.1 t r o 1 o Bur c r u rJ [" ti o na 1 , 1 o s s o ct i ons , 
ct lDs rospons~l110s r.ux diverses èommissions ont été étnblis. 

Une réunion des rsspOl'1S!"'blos st est tenue la 28 Jo11vier I96I, 
prélude~ nt 21L~ ·sessions ëtos commissions. A cotte réunio11, de n<Œ{abrcux 
points ont été ox2rni:nés, concern2nt not::: tnnent l'·~ttituà_e de nos re­
p:résontants vis 2 vis à.c l'Administre.tion. 

Cette 2.n11éc o:ncoro ê! vu grer1d.ir le 11ornbro do nos _collègues qui 
nou-s confient leurs dossiers. DG très bonfJ résultnts ont été obtenus 
dans l'cnsomblo, ct notr·.mmcnt pour l e:.s c<'.t .§gories D. 

Constr.mmont, notre s:rndicPt ::_ meintcnu los .3 points suivrnts con-· 
cern~n t lo CAES. Rr'.l)}.JGlons-1~ ... s : 

I 0
- Il 110 cl oit 1)[' ~3 st rG une YJ.Oll velle Gll~tuollc (il on ·CXist G dé-

~16 r. + {1 {' f' "or -t- l')o 1"'~" '1 ,..-.. Ct ) 
t,; Cl. ' v 'J . ..L .. , ,.._ LI L ~..u. \ ~ ..:J 

2°- Il eloi t .s 1 :.d.rcs.:;c r à le ~cotr lj_té elu por so11nel (co qui entrai­
ne pr':'·_ t=.Qu <..t::.:e:11t c onno c on séq_u0nco qu'il n'y oit pas de coti­
s .... : ti c: 1 011 q11_ 0 ac llo-ci 2 oit 1..--_ }Jlus f;.., iblG possible). 
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3°- Il cloit etrc fi~~1~ncé ncr l'liëlministr.0 tion (et non par les co­
tisations) dans une ;.1ês1D..,e cor::.parn ble à ce qui est fait dans 
le secteur privé ou semi public (minimum I %·, ae qui 0 ondui11 
rait au CITRS: à une subvention dépassant l?rgement 30 mil­
lions d'anciens frenes) • 

Ces principes reste;_1t à '::;ctualité et sont le guicle de nos re:pré­
sentc.:r.1ts (deux d_'entre eu.:x: asHure11t la liaison r:~vec le Bureau :r.ratio-. 
nal). Ils nous ont }Jermis 6e r~.:;: sister avec succès aux diverses tenta­
tive-s bien i:ntentionnées, D8is assez puériles cle bien cles collègues, 
qui mêlent E.is eùe:nt oe·uvres sociales véritables avec charité, ou qui 
confondent oeuvres sociales et mutuelles. 

·L'évolution d.es subve:1tions ëLe l'.nèLDinistreti011 a1.1 CJ:.ES a été la 
suivante : 4:5 ~illions (IS58); 6 millions (I959); 7,5 millions (1960) 
9~ millions (IS6I). 

En marge du C~'JI;S·, la Cor:1;~1issio11 d. '.r ... ide Exceptionnelle ( 20 mil­
lions consentis par les Fin2.nces îven èchfG:1CGH de leur refus d'amélio­
rations ststutaires conccrna.nt les longues maladies) a commence à 
foncti011ner, après dési gnation ë_es repr ·'§ senta11ts à_es S:JT11ëlic2ts, et du 
C.LES. 

1Jous 2 v on s l)r is r éc e111:--1en t 1 'i ni ti;::~ ti ve ëLe raesurcs, destinées à 
en ë?méliorer le fonctio1111C . .i1 Gl1t. 

L'activité du S\mQicBt s'est encore approfondie d2ns les nombreux 
dome.ines, qui en rendent toujours plus compleJ~e le fonctiom1ement : 
Bureau national, Co:;.1seils s3rn.è_ica1..uc, permc.11ence hebclom8d_t:ire, bulle­
tin mensuel_) clocl.Hnen ts et c ircu12.ires, c omnissions pari ta ires, inter­
vention.s 2-ù CI,TRS, rc.pr~· s.en ts ti on à 1' Il1ter s~.rne_icale, représenta ti on 
dans les organismes clo ls CGT~ Gtc .... 

Il reste bea.u_cotlp à foire au ni veau d·u fonctionn.ernent des sec­
tions (il feudr2it que las sections aient une vie propre, beaucoup 
plus i11te·11se), r.. insi q~1e pour los liaisons avec le. province. Celles-ci 
se heurtant à des d.iff ictll t (~s ffi8 t é ri elles c onsiël éra bles, 11e sont pas 
suffise mm en t ~ap ides 3 ni suffi ~a mGl ont nom brotls os . 

Cette a1111ée, un effort particulier a éte f ;;i t par le Bureau Na­
tional, à l'occasion des tr@ditionncllos réunions de reprise des car­
tes. 

Un accroissomGnt consid.éré)ble do 11os affectifs èLcvrait permettre 
de résoudre, mieux quo par le pass8, los noo~rcuscs tâchas du syndicat 

Dans l'onsomblo, le fonctionneme n t de ln tr~sororio a été oxtr8-
mcmont satisfaiso.nt~ Un r::..pport à~8tctillé scrD remis à chaque délégué 
au Congrès. 

Comr:.1o par le passé nous avo1~s E1aintcntl nos relations 2voc l'UGFF, 
1 'UD clc ls Sci11c (où une de nos Cé. Li2.T' ~-Jc1cs est r~1cmoro a_c la. Commission 

· Exécuti vc). 

l\!6trc ~Jarticipation è~ l'ectivit <~ de 12 FEN-CGT s'ost améliorée: 
nous sommas représ en tés au Burosu élc cotte Fédération ct nous avons 
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:participé à la Co ~lltnission .i ... à~ministrativc du 2 Octobre I960. Nous pou­
vons attendra, Gl1. particulier polXf la province, uno ?tiëtc précieuse 
de cotte Féd8ration. 

L'anl}.é e I960, p::1rticulièrement riche en actions éi.u personnel, a 
vu foncti on11.er 1 'Intersyndic:_:le en forc1E.l ti 011 "élargie" au.x responsa­
bles ··locaux . Il f;~ut se: féliciter d.es conts.cts ainsi étendus, ~ui ont 
conduit à à.. es propositions 8UX L.ssemblées du personnel, plus mwies et 
.plus uni t s ir es enc 01'1e • 

Notre s~rndic8t a ell. d.es cortt2cts avec le S~rndi cat des personnels 
contr2 ctuels de 1 'Ed11cation IIJc tionale (a1.1 tonome) notamment clans la 
réunion eommu11e du 29 Lv1.,il et en parti cips.n t à son ConGrès du !8 Juin 

:tJos collègues chercheurs ont soltte11u nos actions notatnr11ent dans 
nos dernières g:~èves. l\ous avons ~_;-8lement assisté à leur Congrès de 
I,Iars I96 I. 

:!:Tous nous somrnes consta m~~1en t a ssociés 8U .. x~ initiatives de 1 'Ensei­
gnement Supérieur et t.es Chercheu:rs scientj_fiq_ues, concernant la dé­
fense des libertés d émocratiq~es. 

Déjà, en ae nombreux p o i nts de ce r8pport, il a été abordé les 
Séquelles de la €)11erre c1 'L.lgér ie , tant il est vrai, com1110 no·LlS 1 'e.-yo11s 

constamment sou.tsr:u, que ce conflit :porte les pires ~ermes de misère 
et de fa sc i smo. 

La motion à_u 5 Octo brG, l:=l JJ8rtic ips ti on à la protestation des 
Cl'lercheurs le I9 Octo bre au_ GNR3, lé;. r 3so lution de l'Intersyndicale 
du 21 Octobre, l es :J etions n.on1brel:.sos et c1iverses elu 2? Octobre, notre 
:position à propos d.u r c:fé rcL êLum d.u 8 J2·nv icr I 96I , o t, pl us r écemme.nt, 
notre appui toté'\ l au:: contacts entre organisations syndicales françai­
ses etaJ.gériennes en Suisse, jalo11nent l'2.ction pour ln pe.ix, action 
qu'il feut maintenir sans relâche afi11 cl t imposer au :po11voir gaulliste, 
la négociation. 

ELE~~Er.TTS DE HEFLEXIOlT ET DE DISCUSSION., 
. --·----~ -------

Sans pr é tendre dresse~ ln liste complète des sujets importru.1ts 
à débattre à notre VIe Con grès, voici cJuclquos éléments, refle~s des 
préoccupations essentielles du .. moment : 

:Notre dernier Con~rès r6olamait une; ::u e;montc-tion de salaire pour 
combler le décl~ss emont do 50 ~. 

Ce ttc r ~:vcndic a ti on c omtilU11C à tolJ.to s los catègori es était basee 
sur un clé c l a s sem on t m o~re n ( étant é ta. b 1 i que 1 ' cf fe ct if de s ca t ég or mes 
pour lesquelles le dcSol~sseraG~1t n ' 8 tteignait pas 50 7; était très fai­
ble). 
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Elle 2 Vé.i t cor.1n1e u"'"V"a11tagc d'être ~nique :po1.1r tous, ct do ne pas 
en trainer sur la voie dencereuse ëLes discriminations entre cliscipli­
nes, entre professions. 

~~L' .. Là_mi11.is:tr2tio11 e. te1111 à feire des ëLis·criminBtions pour les :pe­
tites cBtégories, peu nombreuses, o_'o-Ll un 6chec reletif dans les ré­
sul t& t s o bt en us jusCI_U' à pré se1rn.t • 

• 
Cela doit conduire le Cone,rès à oxrminor attentivement de nouveau 

le problème cLe lr pl.::'teformc rcvendic2t.ivo pour e_écidor : 

a) ~do c ontinuor à formuler u110 rcvcndicotion commune à to:us, . s~s 
ave11t~~~;os 1 'cm:portr.nt lergomcnt sur sos cléf~1~ts 

b) ou bion do formuler une pl2.teformc divorsifiéo par ce.tégorios• 
eu nombre cl·cs évontu.rtlit ès, d~· ns cc c2s, il y 2.urait not~.mment 
pour los petites c2t6gorios B ct los D 

- le ur fonctionne ri s2 ti on 
-·leur p2sse Go r.u st?tu t (cl6jèo cxistont P.u C:NRS) des ou-

vriers ~' ~t Ët (o~ l eurs professions existent) 
Il y é'. lieu_ d.'évr~ lu<Jr 2vc c s oin les conséqucn_ces ·que pourroicnt 

avoir ëLos formulas o.ppr.r;:)elmont s8du.is2.ntos romprnt evoe 12 plP.teformo 
qui nous r: gui cl s jus ~1...1 ' So J)r é sent • 

D['ns lr mesure où les tcx:tcs r.ctuollcrnont en projet p2.r8itr,::iolit -,­
dcs propositions vis~nt à redresser les import2ntcs distorsions qu'ils 
comportent par ra:pport Èt la hi c~r ,srchie actu.elle des c até:.:;ories (notam­
ment pou.r les C et pour les ~ .LJ sont à examiner et 8. formuler. 

Et;-alemelTè, il f2uitrait. ex8mi11er s'il y a lieu d.'int.roduire les 
professions d'.-' .. gents technirpes (fonclées sur la IJratic~ue prof·ession­
nelle) , et de :propos er pour les fonctions c_ : ouvriers les 11oti 011s d.e 
P4 et d'ou .. vrier-maitre (en~~ B), e)dstsnt notemrne11t au CR .... 

Il fauclrait ox_::miner de 11ouveou, l'eméliorE.tion elu statut.en ce 
qui concer11e les longues mal~dies (les '120 millions 0 n'éta.nt q_1.1'une 
solution pro~isoire). 

3/ RE TRL.I TES 

I:U f2ut ét1..1dier les proposi tio11s concernant 1 '8mélioretion de 
ltiP""CTE pour l'amener au ni_ve2u cl.es ret:r2i-te-s ·de c8d.res du privé. 
Et, également, ex8mine·:r ·l'eventualité d'u11e retraite fonéLée sur la 
fin d.e carrière (genre de · retr2~·_te ëLes fonctio:~1~"1sires, des banques, de 
l'E.D.F., de la S.R.C.F., etc •.• ), seul mode de retrrite dont il est 
possible d'e.pprecier 2vec précision la Vclleur, au moment cle la mise à 
la retraite. (Toutes les previsions concernrnt·les retrcites par ré­
parti ti on, à a ccumuln ti on de points, sc révëls.n t extrên.1ement hasardeu­
ses et incertaines). 

CGtte vieille revond.ic2tio11 devrait êt::;_'lc n:;.1c:.lysée avec précision 
afin do 12 re1lre11éLrG c· 'J'OC plus ëLe force. 

ïlos Com:-:1issions paritrires Dctuelles sont sen.si blernent 1 'équiva-
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lent des Commissions d 1 administretion ritnires des Fonctionnaires. 
Elles ait des q_uestion.s re tives aux agents (avancen1ents, promo-
ti ons , d i sc i pli n , mut a ti ons , ••• ) • 

l~:ais il n'exis au CNRS, rien de comT)ar2ble au Comité teclmique 
.paritaire des Fonc onna.ires·, qui, lui,traite à.e l'organisation des 
services, de leur fonctionnement, de l'éleborDtion (ou de la modifica-
tion) des r tuteires ••• L' rEt.tion de ces 2ttributions, 
montre 1 'i a.urài t pour no11s rm tel nisme. 

5/ .ABJ~TTEl··IEN'T DE ZOl'lliJ 

Cet te q_ue i or::~, im~por teJJ. te }Jour nos 
toujours à 1' orètre d.11 jour. ·Comme 

des de province, est 
rn mieux, que nous n'a-

vons pu le ire jusqu'ici ? 

Ind.épendamment s c.c 011s es. des syndicats pour la su:p-
prèssion des sb tements zane, il est possible de foire des deman­
des de relèvemen.t cl'r=bcttements, fondée sur un certain nombre d'élé­
ments admis officiellement. Il fr.ud.rsit commencer p2.r dresser une~lis-
te des demc.ndes que CNR.S pour nsmettre. 

6/ 

PDr rspport à l' e dernière, où le Directicn du CNRS avcit 
durci sa position sur lo su.jet a.es congés rticu..liers à nos établis­
sements, de nombreux succès ont été cquis. Leur extension et leur 
consolidF ti on sont à eminer. 

7/ UNION TPu\.V.AILJZLTRS SCIE1TTI 

Notre 2 ort aux diverses Commissions de tr2v il sera à préciser 
Ces commissions so 

- Commi:ssion .~. .. : ion de la Rec rcl1e, son développement, 
ses relations c la· -product 

-Commission B : salaires êt conditions de 
de recherche 

av<:·il des personnels 

- Commission C : problèmes relatifs à la forrnation des chercheurs 
et des techniciens 

- Commission D : r6le re 011sabilité cles scie11tifiques dans las 
utilisations de 1 science 

Il nous feudre fixer 
suivre par l'UTS. 

s ob j ect i q_ue 11ous e11 tendons voir pour-

8/ LES "L.SS L\IILES" 

Le problème des "assimiléstv est relativeme11t récent :pour notre 
syndicat. Une expér nee che a été réBlisée par notre section d'Or­
say, et fera l'objet d'un rap rt oral rticulier. 

Rappelons , dans la mesure où des personnels n'Bppartenant pas 
au c~ms sor1t rérrmnérés ct CL.YJ.t offici~::::llement, en conformité avec 

~-::tlfi"""::JI;' .. v"'M !W:";..&." .... B; ... '-.::1\.~-;;&.••......_ ............ A 

les agents contrac ls du Œ~RS, leurs intérets rejoignent les notres 
et nous :pouvons agir en commun. Dès lors, nous avons décidé de les ad­
mettre dans notre organisation. 
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Pour les nombreux personnels· rémunérés de façon anarchique, sans 
garanties ste tu taires, la }'Jerspecti ve d'une .,B:,.S~~--t'r!il __ ~~~i__on._Jl.f.fj._c __ i_e.J-]..~ 
(par leur employeur) à nous, est·une étape importante vers la normali­
~sation de leur situation. 

9/ RENFORCK~·1ENT DU SYN'DIC.d-T - PROBLEtŒS DE Ll. PROVINCE 

Un fort courant, cette année, renforce les effectifs du syndicat, 
no~amment parmi les jeunes recrutés a.u CiffiS. Les informer mieux de nos 
re~endioations, de l'histoir~ de ces revendications, les amener ~par­
ticiper activement à la vie de l'organisation sont toujours des ques-
ticns à approfondir. · 

Les liaisons avec la province, les problèmes qui se posent dans 
les sections de provir1oe sont à considérer avec attention. Souvent, 

-·en pJ:1ovi11ce, les problèmes se ~osent à. nos camarades, à :propos des 
actions décidées par 1 'Intersyndicale, -bien différemment a.e la rnanière 
dont ils se posent dans la ré on parisienne. 

Que nos cBmarac1es de province s.'expriment à l'occasion du Congrès, 
afin q)le soient élaborées des règles pretiques susceptibles de ls·s ai­
der. 

IO/ CONCLUSIOlJ 

En conclusion de ce r2pport qui alimentera les trBvaux nombreux 
et divers de notre VIe Congrès, nous pouvons dire que notre syn~icat 
CGT se renforce, et que nous aborderons avec une confiance accrue les 
taches qui nous attendent. 


